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La Bonne Nouvelle

Avez-vous remarqué que le récit de la Passion forme vraiment un ensemble cohérent ? 
Les épisodes précédant la passion de Jésus sont un peu comme de petites pièces déta-
chées les unes des autres nous laissant approcher de celui qu’il appelle affectueusement 
son Père, Dieu de tendresse et follement amoureux de l’humanité. Et puis, vient la 
Passion.
La résurrection de Jésus est le point culminant qui va transformer ces témoins apeurés 
en hérauts fiers de proclamer cette réalité nouvelle à portée universelle. La lumière de 
la Résurrection rejaillit sur la Passion elle-même de sorte que Passion et Résurrection 
forment une unité indissociable.
Aujourd’hui, nous célébrons l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. Ce n’est pas 
une fresque historique, c’est une actualité toujours vivante. Que nous disent ces évé-
nements? Laisserons-nous Jésus prendre le chemin de notre cœur, le laisserons-nous 
entrer dans notre vie et la bousculer tant soit peu ?
Qui est ce Jésus qui entre à Jérusalem ? C’est le révolutionnaire, le contestataire de 
l’ordre établi. Cette manière de faire, amorcée par lui est désormais bien implantée 
pour les siècles à venir : combats pour la liberté et la justice, luttes contre toutes formes 
d’oppression, rêves d’une existence heureuse, d’un partage sans contrainte. «Jésus prit 
le chemin qui monte à Jérusalem. »  Rappelons-nous que suivre Jésus, c’est prendre un 
chemin de contestation, c’est s’engager pour l’avènement du Règne de Dieu, c’est se 
permettre d’aspirer à un monde meilleur. Bref, c’est avoir de l’audace.
Dans quelques jours, ce sera Pâques !  L’Église nous invite à nous souvenir de cet 
événement et à dire haut et fort tout ce que le Christ a fait pour nous. « Des pharisiens 
dirent à Jésus : « Maître, fais taire tes disciples. »  Il répondit : « Je vous le dis : s’ils se 
taisent, les pierres crieront ! »
Depuis vingt siècles, nous sommes plus d’un milliard de chrétiens à travers le monde 
qui ont choisir de suivre ce crucifié ! Étrange, n’est-ce pas! Je crois bien que c’est la 
seule religion au monde qui fasse cela ! C’est un mystère, c’est inexplicable et pourtant 
cet homme est  vraiment le Fils de Dieu. 
L’Église continue de tenir le même discours, de porter le même message d’amour que 
Jésus tenait de son Père : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie ! »  
Et pourtant, « Tous ses amis se tenaient à distance ! » Saurons-nous pendant cette 
semaine penser un peu à Lui, marcher à ses côtés ou nous tenir à distance ? 
Thème :
Un peu comme le balancier d’une vieille horloge oscillant d’un côté à l’autre, ce di-
manche met en relief deux aspects du mystère de Jésus: l’entrée triomphale à Jérusa-
lem et sa passion et sa mort sur la croix.
Le dimanche des Rameaux entrevoit déjà la victoire de Pâques et le récit de la Passion 
nous rappelle que le chemin proposé par Jésus est celui de la croix qui conduit à la vic-
toire pascale. La foi en la résurrection de Jésus donne courage, force et sens à celles et 
ceux qui marchent à sa suite.
Les textes proposés par la liturgie son d’une grande richesse. Une célébration bien pré-
parée et articulée veillera à les mettre en valeur, par des proclamations réussies et des 
moments de silence, permettant ainsi aux personnes d’approfondir cette Parole et d’en 
dégager eux-mêmes l’essentiel

Matthieu (21, 1-11)
+ Gloire à toi, Seigneur!
Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arri-
vèrent en vue de Bethphagé, sur les pentes du mont 
des Oliviers. Alors Jésus envoya deux disciples en 
leur disant: «Allez au village qui est en face de vous; 
vous trouverez aussitôt une ânesse attachée et son petit 
avec elle. Détachez-les et amenez-les moi. Et si l’on 
vous dit quelque chose, vous répondrez: “Le Seigneur 
en a besoin.” Et aussitôt on les laissera partir.» Cela 
est arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée 
par le prophète: Dites à la fille de Sion: Voici ton roi 
qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur une 
ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de somme.
 Les disciples partirent et firent ce que Jésus 
leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et son petit, 
disposèrent sur eux leurs manteaux, et Jésus s’assit 
dessus. Dans la foule, la plupart étendirent leurs man-
teaux sur le chemin; d’autres coupaient des branches 
aux arbres et en jonchaient la route.
 Les foules qui marchaient devant Jésus et 
celles qui suivaient criaient: «Hosanna au fils de Da-
vid! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! 
Hosanna au plus haut des cieux!» Comme Jésus en-
trait à Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agi-
tation, et disait: «Qui est cet homme?» Et les foules 
répondaient: «C’est le prophète Jésus, de Nazareth en 
Galilée.»
Acclamons la Parole de Dieu. 
+ Louange à toi, Seigneur Jésus!
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A midi, l’obscurité se fit sur tout le pays et dura jusqu’à trois heures de l’après-midi. 
Et à trois heures, Jésus cria avec force : «  Éloï, Éloï, lema sabactani ? », ce qui signi-
fie « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » Quelques-uns de ceux 
qui étaient là l’entendirent et s’écrièrent : « Écoutez, il appelle Élie ! » L’un d’eux 
courut remplir une éponge de vinaigre et la fixa au bout d’un roseau, puis il la tendit 
à Jésus pour qu’il boive et dit : « Attendez, nous allons voir si Élie vient le descendre 
de la croix ! »  Mais Jésus poussa un grand cri et mourut.  Marc 15, 23-41
     
Il faut reconnaître que le monde dans lequel nous vivons cherche un sens à la Vie. Il 
est devenu banal de dire qu’on tourne en rond, qu’on a perdu le sens, qu’il n’y a plus 
de repères. Jésus est le seul homme dans toute l’histoire de l’humanité à se présenter 
comme  le chemin, la vérité et la vie. Oui, notre espérance est grande.

Que nous dit-il d’essentiel ce Jésus de Nazareth ? Que Dieu est un Père, un Père qui 
nous aime personnellement, chacune et chacun de nous, qui veut notre bonheur et 
notre réussite, et qu’il est venu pour nous révéler cela. Peut-on y croire, sincèrement? 
Dans ma foi de chrétien, tout comme vous, je dis oui, j’y crois ! Je ne sais comment 
il s’y prendra, mais je sais qu’il nous ressuscitera un jour. Je lui fais confiance. Le 
psaume le dit : Quand je vois le ciel, ouvrage de tes mains, la lune et les étoiles que 
tu fixas, qu’est-ce que l’homme pour que tu penses à lui ? Puis-je croire en un Dieu 
Amour. Tout naturellement, je me révolte face à la mort. Pourtant dans mon cœur, 
une petite voix s’écrie : Oui, Seigneur, tu as les paroles de Vie, je crois en toi! Je suis 
aimé de Dieu. Oui, notre espérance est grande.

Voici un beau texte qui se veut une espérance,  un beau texte de William Blake qui 
s’intitule : 

Un voilier : 
Je suis debout au bord de la plage. 

Un voilier passe dans la brise du matin et part vers l’océan. 
Il est la beauté et la vie. 

Je le regarde jusqu’à ce qu’il disparaisse à l’horizon. 
Quelqu’un à mon côté dit: « Il est parti » Parti vers où ? 

Parti de mon regard, c’est tout. 
Son mât est toujours aussi haut. 

Sa coque a toujours la force de porter sa charge humaine. 
Sa disparition totale de ma vue est en moi, pas en lui. 

Et au moment où quelqu’un auprès de moi dit : « Il est parti». 
Il y en a d’autres qui, le voyant poindre à l’horizon et venir vers eux, 

s’exclament avec joie: « Le voilà ».  

Prière
Un instant pour notre Dieu !
Dieu notre Père, apprends-nous 
à prendre du temps avec toi.
Une heure avec toi est un instant merveilleux
pour qui sait goûter à ces moments de tendresse.
Avec toi, le temps n’existe plus, son vol est suspendu.
Seigneur Jésus,
trouverons-nous le temps pour te donner cet instant...
Nous qui sommes tellement occupés
 aux affaires de ce monde,
alors que toi, tu as voulu entrer dans notre temps
et venir nous rencontrer,
laissant ainsi ton rang qui t’égalait à Dieu
pour aigner avec amour nous parler,
nous révélant ainsi un Père très aimant.
Une heure avec toi et tout est transformé.
Une heure avec toi et notre regard 
ne sera plus jamais le même
parce que tu t’es penché vers mon coeur,
le couvrant de ton ombre d’amour,
transformant ainsi des brins d’humanité 
en bourgeons d’éternité.
AMEN.


